
Le voyage de     Crépine  

Crépine et ses deux filles sont parties de leur pays : le

Bénin jusqu’en France, et sont logées à Oloron-Sainte-Marie.

Crépine  a  quitté  le  Bénin  avec  ses  deux

filles.  Elles ont  pu arriver en avion grâce à un

visa touristique d’une validité de trois mois. C’est

pour  des  raisons  personnelles  que  Crépine  a

quitté son pays.

Aujourd’hui,  elle  et  ses  filles  sont

heureuses en France. Elles y sont depuis un an

et demi. Elles ont un statut de réfugiées, qui leur

accorde une protection en France pour dix ans. 

Crépine est une femme très courageuse, elle est prête à tout pour essayer

de se reconstruire et de tourner la page sur son ancienne vie. Elle projette de

faire des études pour pouvoir exercer son métier d’aide soignante et  pourra

commencer  en  septembre  2025,  grâce  à  sa  persévérance  et  à  sa

détermination.  Enfin  pour  ses  filles,  elles  sont  scolarisées  au  Collège  des

Cordeliers et au Lycée du 4 Septembre et pourront avoir une vie normale dans

le pays qui les a accueillies. 

Une chance qui n’est pas donnée à toutes...



Actuellement,  les  femmes  migrantes  sont  moins  nombreuses  que  les

hommes.  En  2020,  selon  l’OFPRA (Office  Français  de  Protection  pour  les

Réfugiés et  Apatrides),  il  y  a deux tiers de demandes d’asile faites par  des

hommes contre seulement un tiers de demandes faites par des femmes. Il y a

plus d’hommes que de femmes car les femmes peuvent plus systématiquement

être  maltraitées  et  courent  des  risques  plus  importants  que  les  hommes

pendant leur voyage.  Un risque qui n’a pas fait  reculer Crépine et ses deux

filles.

Aujourd’hui  la preuve que nous a donnée Crépine est  que les femmes

aussi  peuvent  être  sauvées  et  peuvent  quitter  leur  pays !  Trop  souvent

maltraitées ou limitées, elle méritent une vie digne bien autant que les hommes.

Amaya et Hugo



Sadiq, un homme échappé de l’enfer.

Malheureusement, la situation en Afghanistan empire de jour en

jour.  La  cause ?  Un régime politique  monstrueux et  infâme.  Ainsi

continue  le  cauchemar  des  Afghans  depuis  que  les  talibans  sont

revenus au pouvoir en août 2021. Eux-mêmes avaient été chassés en

2001 par les Américains. 

Afghanistan, un pays meurtri par la guerre

L’Afghanistan est un état situé en

Asie  centrale,  dirigé  actuellement  par  les

talibans.  Les  Afghans  subissent  depuis

quatre  ans  une  répression  à  grande

échelle  qu’on observe  depuis  la  prise  de

Kaboul.  Ces  dirigeants  extrémistes

attaquent les droits de l’Homme en privant

le  peuple  de  liberté :  les  principales  victimes  sont  souvent  ces  pauvres  femmes

afghanes soumises à des règles très strictes. 

Privées de parler entre elles ! Privées d’éducation ! Privées de sortir sans leur

mari !Privées de s’habiller comme elles le veulent ! Trouvez vous cela normal ? 

Ces hommes cruels disent respecter leur religion en appliquant les lois de la

charia.  Mais  la  réalité  est  tout  autre.  En  contournant  le  contexte  des  versets  du

Coran, ils justifient leurs actes inhumains et violents...



Sadiq, l’homme au vécu touchant

Quand j’ai  rencontré cet  homme, j’ai  observé

dans ses yeux son courage et sa peine. En un seul

regard  j’ai  compris  que  chaque  personne  a  un

parcours de vie totalement différent  selon où il  est

né. Aujourd’hui, âgé de 49 ans, il est père de deux

fils et d’une fille actuellement en France. Un autre de

ses fils est toujours bloqué à Kaboul. 

Longtemps, il a travaillé comme chauffeur pour

les  forces  de  l’armée  française,  une  vie  tout

simplement honnête. Il y a maintenant trois ans que cet homme a quitté son pays en

espérant avoir une vie meilleure et paisible.

Rêvant de la France, il est parti seul et son voyage a duré 23 jours. Arrivé en

Iran, à Téhéran, depuis l’Afghanistan, il obtient le visa qui lui permet de rejoindre la

France. C’est ensuite en avion qu’il vient enfin en France à Paris. Quand il fut bien

installé ici, il fit venir ses enfants et sa femme. 

Actuellement, malgré les sacrifices et épreuves qu’il a dû endurer, Sadiq parle

assez bien le français. Il veut repasser le code de la route pour redevenir chauffeur. Il

a travaillé quelques mois pour Estivade, son fils de 21 ans travaille et ses autres

enfants sont scolarisés. 

Sadiq reste un homme humble, fier de son voyage, de son histoire, et de son

origine… Un exemple pour nous tous.

Annabella et Joël



Des histoires pleines de péripéties

Le 8 avril 2025, 5 migrants sont venus au collège d’Aspe pour
raconter aux 4èmes leur long voyage. Des destins différents et plus
ou moins douloureux. Pour certains, le passé est dur à évoquer, pour
d’autres, cela leur est indifférent. Nous avons été intéressés par cette
rencontre choquante et enrichissante.

De multiples raisons de départ

Tous ont eu une raison différente de partir  de leur  pays natal  et  toutes ces
raisons  sont  aussi  terribles  les  une  que  les  autres.  Du  Bénin,  du  Caucase,  de
Mauritanie, du Mali ou d’Afghanistan, ils ont quitté leur terre le cœur serré. Pour les
uns, il s’agissait de fuir des violences familiales, pour d’autres, des raisons plus ou
moins graves et insupportables.

Par exemple, Crépine a quitté son pays à cause de violences conjugales. Evgny
a quitté la Russie pour des raisons politiques. Sadiq est parti à contrecœur de son
pays natal pour des raisons politiques complexes et a préféré s’exiler pour donner à
sa femme et à ses enfants de meilleures conditions de vie. D’autres comme Ladji et
Madi n’ont pas précisé les raisons de leur départ. 

Tous recherchaient un avenir meilleur.

Des voyages dans des conditions parfois extrêmes

Si certains sont venus légalement,  avec un visa touristique ou un visa pour
l’asile, d’autres n’ont pas eu cette chance… Certains n’ont pas pu venir directement
avec leur  famille  et  ont  dû malheureusement  voyager  seuls.  D’autres ont  vu des
horreurs telles que des gens brûlés par le sel et le soleil lors d’une traversée en mer,
ou encore deux personnes qui se sont noyées lors d’une tempête. Des malheureux
ont été obligés de faire du chemin à pied.

Tant de voyages différents, mais un point commun; ils  ont  tous les cinq été
accueillis en France, à Oloron-Sainte-Marie, par l’association POUR...



Et maintenant ? 

Ils ont tous affirmé que le pays natal leur
manquait et qu’ils étaient fier de leurs origines.
Bien sûr, des choses leur manquent comme la
fête, la solidarité ou encore les gens dans la
rue,  nous  affirment  Crépine,  Ladji  et  Madi.
Cependant, malgré cela, ils sont tous heureux
de vivre en France à présent.

Aujourd'hui, Crépine veut être aide-soignante et commencera une formation au
mois de septembre.  Sadiq a passé le code pour devenir  chauffeur et vit  avec sa
famille. Ladji veut travailler dans l’électricité. Madi souhaite devenir ferrailleur. Quant à
.Evgny, il aimerait ouvrir un restaurant russe à Oloron où il travaillerait en tant que
cuisinier. 

Notre rencontre

Le 8 avril 2025, Madi, Ladji, Sadiq, Evgny et Crépine ont raconté face aux 4èmes

leurs  histoires  passionnantes  et  choquantes.  Les  élèves  étaient  pour  la  plupart
captivés par leurs paroles. Pour conclure la rencontre, Evgny a partagé avec nous un
chant Caucase et nous étions tous impressionnés par ce chant dont ne comprenions
pas la signification. Après quelques petits imprévus notre rencontre s’est terminée
sous les applaudissements de tout le monde. Ce fut une rencontre enrichissante pour
chacun.

Cloé et Eliott 4A


